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La nuit a Niagara

Livre 7, Chapitre 7, Mémoires d’outre-tombe

La lune se montrait a la cime des arbres ; une brise embaumée, que cette reine
des nuits amenait de I’Orient avec elle, semblait la précéder dans les foréts
comme sa fraiche haleine. L’astre solitaire gravit peu a peu dans le ciel : tantot
il suivait sa course, tantot il franchissait des groupes de nues, qui ressemblaient
aux sommets d’une chaine de montagnes couronnées de neige. Tout aurait été
silence et repos sans la chute de quelques feuilles, le passage d’un vent subit, le
gémissement de la hulotte ; au loin, on entendait les sourds mugissements de la
cataracte de Niagara qui, dans le calme de la nuit, se prolongeaient de désert en
désert, et expiraient a travers les foréts solitaires. C’est dans ces nuits que
m’apparut une muse inconnue ; je recueillis quelques-uns de ces accents ; je les
marquai sur mon livre, a la clarté des étoiles, comme un musicien vulgaire
écrirait les notes que lui dicterait quelque grand maitre des harmonies.
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